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sol furent rainasses, je rejoignis les caissons avec la piöce de droite et Tavant-
lrain, oü ötail suspendue la piöce de gauche. Je pris le cheval de l'officier et apres
avoir barricade avec toutes les grosses piöces de bois elles caillous que nouspümes
Irouver, le chemin passant entre deux murs afin d'enlraver l'ennemi pour le cas
oü celui-ci voudrait nous poursuivre, les munitions rangees de facon ä ne pas
se döleriorer en roule, et les canonniers placös sur les voitures avec les morts,
nous pariimes au trot.

Arrivö ä Tendroil (7) oü nous avions commence l'action, je jetai un regard suile

champ de bataille el vis une section de Tartillerie ennemie qui arrivait ä tonte
vilesse sur 12 bis pour couper la retraite au gros de nolre colonne. Immödiatement

pour Ten empöcher je fis sortir la piöce de la colonne (avancer le resle des
voilures jusqu'ä 5), oter Tavant-train cn relraite, commandai feu ä obus, avec
hausse et derive pour 1000 mötres; In projectile atteignit la seclion au moment
oü eile ouvrait son feu sur la gauche. Lorsqu'elle se vit atlaquee de Tendroil oü
j'etais, eile y dirigea son feu. Je fis tirer rapidement afin qu'elle ne s'apcrgut pas
quel ötail le nombre qui Tassaillait.

Le feu durait depuis un quart d'heure (des munilions ötaient apportees depuis
les caissons), lorsqu'un obus vint toucher sur la tranche de la bouche, renversa les
servants qui ne regurenl que quelques brülures plus ou moins insigniliantes: les
eclats se perdirent sur notre gauche. mais la piöce avait une bosselure teile qu'il
n'y avail pas moyen de s'en servir

Pour ne pas s'exposer davantage en pure perle, je lis amener Tavant-train en
relraite et nous rejoignimes les caissons, oü la piöce deterioree ful cbangee par
celle suspendue sous Tavant-train; je remplagai le carnel de tir allant avec la
bouche ä feu.

J'ötais sur le poinl de retourner au combat, mais toul ötail silencieux; j'en
conclus que Tennemi se nqiliail; je m'en assurai ct lis ensuile mes preparatifs pour
conlinuer la retraile.

Dos hommes furent expediös pour ahatlre des arbres ä 3 bis, qui, aprös notre
passage, seraient mis en iravers pour entraver encore Tennemi si toutefois il se

metlail ä notre poursuite. Cela exöculö, nous reprimes la marche pour rentrer au
quartier que nous avions quitle le matin. Nous arrivämes ä 1 heure aprös midi,
harasses de fatigue et remerciant la Providence de nous avoir epargnös.

J'adressai un dernier rapporl ä mon capilaine, concernant l'etat nominatif et
normal de nos perles en hommes, munilions el matöriel, tout en signalant les

hommes qui s'ötaient dislingues dans la journöe. «

LA QUESTION DES POUDRES EN ANGLETERRE

i Fi») '¦

Les essais faits avec ces sortes donnerent de nouveau des vitesses trop faibles.
Ainsi, avec la poudre L( dans le fusil Snider on n'obtint qu'une vilesse initiale de
361 melres, landis que la poudre R. F. G. avail donnö 384 mölres par seconde.

En outre, on obtint un lel rösidu que la justesse de Tarme en souffrail d'une
maniöre marquee. Ainsi, pendant que, pour les 20 premiers coups, on oblenait
un ecarl moven geometrique de 53c,4, cet ecart atteignait pour la sörie suivante
de 20 coups" 48c,7, pour la 5e sörie 56,4, et enfin pour la 4e serie comprenant
ögalement 20 coups, 68c,i.

De möme la poudre K4 ne pul donner que des resultats mödioeres au point de

vue de la pröcision du tir dans le fusil Martini-Henry, et eile donna un ecarl

moyen geometrique de 35c,6, au lieu de 25c, 4 que Ton obtenait avec la poudre
de Curlis et Harvey.

1 Voir notre pröcödent numöro Armes speciales, Supplement au N° 11.
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Comme on crut devoir chercher la cause de ces resultats döfavorables, dans un

manque d'imiformüe du grain de poudre, on assigna aux grosscurs du grain des

limites plus resserrees, et celles-ci furent fixöes, comme dans le cas de la poudre
Curlis el Harvey, enlre lnml, 3 et lmm, 8. Celte poudre, dösignöe par la lettre

L,, fut essayöe en mars 1871 avec succös, ce qui fit continuer les efforts dans

celte direction.
En portant la densite ä 1,747, on crea une nouvelle sorte de poudre, M, qui fut

essayöe cn avril de la möme annee et ful trouvee sensiblement egale ä la poudre
Curtis el Harvey. Cependant de nouvelles recherches firent reconnaitre que, lä

encore, cette derniere poudre n'avait pas etö complötement ögalöe. Comme Ton avait
obtenu surtout des vilesses trop faibles, on tendil de nouveau dans les öchanlillons
suivants, vers une densite moindre, et Ton mit en essai trois sorles de poudres
difterentes, ayant des densites de 1,66, 1,68 el 1,70 avec des grosscurs de grains
de l,"m,5 ä lmm, 8, lesquelles furent toutes dösignöes par M4. En meine lemps,
on soumil aux essais de lir deux aulres öchanlillons qui ne difleraient de M4 que

ponr la grosseur des grains : une sorle N avec une grosseur de grains de 0,9 ä

2inm,l, el une sorte 0 avec une grosseur de grains de 0mm,9 ä lmm,8.
Neanmoins avec aucune de ces especes de poudres on ne put obtenir des rösultats

semblables ä ceux que donnait la poudre de Curlis et Harvey.
Apres avoir ainsi fail varier lous les facteurs d'une maniöre sensible sans obtenir

le resullat cherche, on acquit la conviction qu'avec la methode de fabricalion
suivie ä Wallham-Abbey on ne pouvait obtenir un produit ile möme valeur que
la poudre de Curlis et Harvey. II fallait en venir purement et simplement ä une
modifiealion du mode ile fabrication. Nous avons döjä dil quelles differences essentielles

il y avait pour la fabricalion de la jioudre, enlre la fabrique Curlis et Harvey
et celle de Waliham Abbey, el pour quelles raisons la poudrerie royale hösitail ä

adopter la methode suivie chez MM. Curlis et Harvey. Mais puisque Ton ue pouvail

alteindre le bul d'aucune autre maniere, on se decida ä accepter le mode de

fabrication de leur poudre, et, par suile, ä carboniser le charbon au roux ; enfin ä

etendre la trituration dans les muules jusqu'ä 8 heures el le lissagc jusqu'ä 12

heures.
La premiöre poudre fabriquöe par ce procödö fut livree au comile par la fabrique

de Wallham-Abbey en avril 1872. Celte poudre avait une densite de 1,784
et donnait une vilesse initiale de 574 mötres, ce qui ötail beaucoup trop faible.

D'apres les pröeödentes recherches, on röduisit la densile de la poudre ä 1,759,
ce qui eleva la vilesse initiale ä 597 metres par seconde. Mais comme on voulait
atteindre au moins 400 metres, ou diminua encore la densite dans la fabricalion
du 3e echanlillon cl on Tamena ä 1,745. Celte poudre, qui ful d'abord nommee
Q, fut essayöe en mai 1872 et donna une vilesse initiale de 404m,5 par seconde.

D'apres ce resultat, on prescrivit avec la poudre de Curlis el Harvey un tir
comparatif qui donna les resultats suivants :

DATES

de

Ter reuve de tir.

Ecarl mu)en
dans le tir du fus

ä la distance de 611

Walthani-Abbey
Sorte 0-

geomelrique
il Martini-Henry
pas avec la poudre

Curlis
et Harvey.

' 17 juin 1872
19 juillet 18-72
23 —
20 septembre 1872

24c,5
23 ,1

24 ,1

22 ,4

25^,8
28, 2
25, 3

26, 8

Moyenne • 23 ,5 26, 5
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Comme cette superiorite de la poudre Q s'aflii-ma encore dans les recherches

nvanies, le problöme parut dös lors enfin resolu et cette poudre fut döfinilive-
lent adoptee, sous la designation R. F. G.2, ponr le fusil Martini-Henry.

Pour la preparation de celte poudre on conserva toutes les regles dejä indiquöes,
dies qu'elles s'ötaient accusees dans le cours des essais; seulement, pour ce qui
ancerne la grosseur de grains, on adopta des limites plus eloignees en vue de la
röduetion en grand de la poudre, parce quo Ton avait reconnu que l'uniformite
es grains ötait d'importance secondaire. II ful dös lors prescrit que la poudre R.
'. G.2 serail mölangee de teile sorle que dans la moitiö de chaque portion la gros-
äur des grains serait de ln,m,8 ä 2mm,l, pendant que l'autre moilie serail formee
n parties egales de grains de la grosseur de lmm,5 ä lmm,5 et de 1,5 ä ln"",8.
lotnme la grosseur des grains de la poudre de Curtis et Harvey est de lmm,5 ä

mm,8, on voit que dans la poudre R. F G.2, le grain est en moyenne un peu
lus gros que dans celle-ci.

II a döjä ötö dit plus haut quelles objeetions avaient ötö ölevees conlre l'emploi
u charbon de bois tres faiblement cuit, et que Ton avail surtout tenu compte de
elte circonstance que le charbon roux est beaucoup plus hygroscopique que le
harbon cuit noir, en sorte que la poudre fabriquöe avec le premier doil ötre plus
ensible aux influences de l'humiditö. J

On ötait bien persuade que, dans le cas prösent, celte action nuisible du char-
lon roux pour la conservation de la poudre devail elre paralysöe en majeure par-
ie par la plus grande densile et le lissage du grain ; cependant, pour avoir sur ce
loint toule securile, on executa des essais pratiques ayant pour but de mesurer
a quantitö d'humiditö que la poudre peut absorber lorsqu'elle est conservee.

Pour cela, on döposa de'la poudre R. F. G.s dans de pelils recipients ouverls
il Ton en prit, de six mois en six mois, des öchanlillons qui furent essayös lanl
iu point de vue de la contenanco en humidilö que de leur force balistique. Celle-
'.i fut appröciöe par des mesures de vitesse. Les rösultats obtenus sonl reunis dans
e tableau suivant:

(Voir page 289.)

1 Le charbon de chaque espece de bois absorbe d'autant moins d'eau qu'il a etö
pabrique ä une temperature plus elevöe, parce que Ie charbon de bois acquiert de
a densite et perd de la porosite ä mesure que la tempöralure de la carbonisation
i'eleve. Violette a ögalement etendu ses travaux sur ce point. II porlait des öeban-
iillons de bois de bourdaine, obtenus ä des tempöratures diverses, dans un espace
•empli d'air humide et les y laissait jusqu'ä ce que leur poids devint constant. II
sblint ainsi les resultats suivants :

Temperature de carbonisation. Quantites d'eau prises par le charbon.
ISO C. 20,682 p 100.
200» C. 10.918 —
270' C. 6,306 —
350» C. 5,894 —

1100» C. 4,444 —
1300» C. 2,224 —
1500» C. 2,204 —
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Dans l'elal initial. Apres un an. Apres d 3ux ans.

^~"-^—
Vilesse
initiale

~ Vitesse
initiale

Vilesse
initiale

JOUR PC DEPOT Teneur du Ten eindu Ten e indu

en projec-
lile en lile. ]

en iile.
humidile — h um idite — humidite —

p. 100.
.Mölres

par
seconde.

p. 100- Metres j

par
seconde. j

p. 100.
Melres

par
seconde.

12 septembre 1872 0.44 400 1.73 390 » 395
'

0.49 407 -1 81 394 1.77 390
2 novembre 1.10 400 i 1.85 391 1.65 387
3 decembre 1.12 404 1.77 391 1.65 393
2 janvier 1873 0.89 401 1.77 390 1 90 388 :

3 fevrier 0.60 406 1.80 388 1.67 385
3 mars 0 64 399 1.65 384 1.72 384
3 avril 051 407 1.37 385 1.77 389
5 mai 0.90 409 1.45 386 1 50 388
2juin 1.10 404 1.72 388 » »

3 juillet 0.82 108 1.30 386 1

1 52 387
0.96 405 1.30 390 » V)

i octobre

Moyennes

1.15 401

404

1.40 389

389 i

1.70

1.68

391

~389
"

0 82 1.61

Apres avoir öle conservee six mois, la poudre montrail une teneur moyenne en
humidile de 1.55 p. 100, el donnait en moyenne une vitesse initiale du projectile
de 39't melres par seconde. On peul conclure de co fait que la poudre atteint,
seulement aprös un delai d'environ 1 an, l'etat normal qu'elle conserve generalement,
lorsqu'elle reste soumise seulemenl, aux inlluences periodiques des Saisons et de la

tempöralure. Cela rösulte tres clairement de la table ci-dessus, puisque la poudre
de deux ans ifoffre que des differences sans importance avec celle d'un an, au

point de vue de la teneur en humidile comme de la force balistique. Comme la

poudre, ainsi qu'il a ölö dit ci-dessus, ötail soumise aux infiuences atmosphöiiques
dans des barils ouverts, places dans un espace aere, on peut bien assurer que ces
öchanlillons absorbaient beaucoup plus d'humidile que cela ne peut avoir lieu dans
le döpöt habituel en magasin ou avec des carlouches terminees. Comme les rösultals

des expöriences pröeödentes ötaient tout ä fait satisfaisants, en ce qu'ils consta-
taient un changement relativement faible de la poudre, il n'y avail aucune raison de
eraindre une mauvaise conservalion de la poudre R. F. G2

Par suite, la queslion de la poudre devait ölre considöree comme complötement
resolue en ce qui concerne la poudre ä fusil.

Pour monlrer ensuile de quelle maniöre se fail sentir dans les grosses charges
Tinflucnce des facteurs considerös, tels que: Tespece de charbon, la grosseur des

grains, la densile el le mode de fabrication de la poudre, nous citerons ici quelques

resultats obtenus dans le tir de piöces de divers calibres.
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CANON CANON
ESPECES Grosseur de 9 livres de IG livres

des
"V itesse Pressien \ hesse Pression

DE Densite initiale maximum initiale maxi¬
grains du projecdes gaz du promum

POUDRE —
tile

— jectile des £a?

Millim. M. p. sec. Atmospli. M. p. sec. Atmosph.

Poudre a gros grains
de Pigou et Wilks 3,2 ä 6,4 1,672 425 1637 417 2112

Poudre d'essai de YValt-
ham-Abbev fabriquöe

avec charbon
de bourdaine 9,5 1.674 439 1714 437 2417

Poudre d'essai de Walt-
hatn-Abbev, fabriquöe

avec charbon
d'aune et de saule 9,5 1,679 374 79ß 391 1224 I

Dans ces essais on employa, d'une part, des projecliles du poids de 4k,l et des
cartouches contenant 0k,8 de poudre, et d'autre part, des projectiles de 16 livres
(7k,2), avec des charges de lk,36. D'apres les donnees de cetle table, il esl visi-
ble que la poudre fabriquöe avec le charbon de bourdaine donne des vilesses
initiales beaucoup plus grandes que la poudre de Pigou et Wilks, quoique celle-ci
ail, ä densile egale, un grain beaucoup plus petit. Plus frappante encore est la
difference enlre cetle poudre au charbon de bourdaine el celle fabriquöe avec le
charbon de bois ordinaire el la meme grosseur de grains, qui donne des vilesses
initiales de 45 ä 65 melres plus faibles.

L'influence de Tespece de charbon de bois dans les gros calibres s'aflirme d'une
maniere toul ä fait semblable dans le cas des poudres ä gros grains. Nousciterons
ä ce poinl de vue un essai lait, en seplembre 1875, dans le canon anglais de 8

pouces, avec des projectiles du poids de 8k,17 el des gargousses de I5k,9 de
differenles poudres, essai qui a donne les rösulats suivants :

ESPECES DE POUDRE

Poudre cubique de
Hall and Sons fabri- \
quee avec charbon i
de bourdaine. ' triluree pendant

heures

Poudre cubique de Waltham-Abbey fabriquöe

avec charbon d'aune et de saule.

Densile

Orosseur Vilesse
des initiale

grains du pro¬
jectile

triluree pendant 2
heures

f 1 82
1,82

8 I 1 82
1,82

1,82
1,82

Millim.

16

-25

16

"Ml

10

M.

450
441

r ression
ni.ixi
luum

Atiuo..ph

2142
3152

eil 06

229
¦1-12

462
460

Comme chaque espece de poudre a etö essayöe avec deux grosseurs de grains
diflörentes et que la poudre fabriquöe avec le charbon de bourdaine a ele en plus
essayöe en deux sortes diflerant parle mode de fabrication, pendant que la densile
ötait parlout la möme, les resultats ci-dessus donnent un point de comparaison et
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de mesure pour l'appreciation des differences considörables introduites dans la force
ile la poudre par la nature du charbon, par la grosseur des grains et enfin par la
duröe de la Irituralion. L'influence de Tespöce de charbon de bois employee est la

plus marquee, puisque la poudre fabriquöe avec Ic charbon de bourdaine donne
en moyenne des vilesses initiales doubles de celles donnöes par la poudre au charbon

ordinaire, avec möme densite et möme grosseur de grains.
Dans les poudies de Hall se fait surlout sentir l'influence du grain, et Ton reconnail

que le plus gros grain donne une vitesse initiale, plus grande avec une tension
des gaz considerablement moindre. La duröe de la triluration agit de la meine
maniöre, puisque la triluration plus longue amene egalement une augmentation
de la vilesse initiale dn projectile et une reduction de la pression des gaz.

Pour reconnaitre aussi l'influence possible des facteurs en queslion sur la
conservation de la poudre, ces poudres de Hall furent exposees ä l'action almosphöri-
que pendant 2 mois dans des barils ouverts et linalemcnt, en novembre 1873,
soumises ä un essai de tir, dont les rösultals sont spöcifies ci-dessous:

SORTE de POUDRE

triluree pen-
'oudre cubique dei dant 2 h

Hall and Sons fa- <

queo avec char- 1

hon de bourdaine ' trituree pendant

8 h.

Grosseur Vitesse Pression
des initiale maximum

grains du des

_ projectile £az

Millimetres Met. par sec. Almospb.

-25 398 1117
16 376 918

'25 427 1652
16 426 1683

Ce tableau montre qu'une longue triluration a aussi une infiuence avantageuse
sur la conservation de la poudre, en ce qu'elle rend celle-ci moins sensible ä l'action

des changemenls atmospheriques.
On reconnait bien clairement aussi l'influence d'une meilleure incorporalion et

anssi d'une faible carbonisation du charbon dans les rösultats donnös par des

especes de poudre oblenues par le reballage de vieilles poudres. Ainsi, en vue d'essais
de tir ä faire avec le canon de 81 lonnes, on a repris une ancienne poudre, qui a

ete soumise ä une nouvelle Irituralion. Celte poudre avail ötö fabriquöe avec du
charbon roux, quoiqu'on eüt pas employe le bois de bourdaine, mais, suivanl
l'usage ancien, le bois d'aune el de saune. Dans ce qui suit sonl donnös les resultats

obtenus, apres deu.x remaniemenls semblables, les essais ayant etö faits prea-
lablement avec le canon de 58 tonnes. Dans cette circonstance on avait employe
des charges de 59 kil. de poudre el des projectiles du poids de 565 kil.

SO UTES Grosseur Vilesse Pression
des initiale niaxin.um <

de Densite. grains du des
projectile gaz.

1

POUDRES _ - -Millimetres Met. par sec. [ Atmosph.

-, v 1,82 51
Poudre cu-

remanlte
< 1,81 j 13

bique de \
Waltham- i

Abbey 1 nouvellement 1,74 51

fabriquöe \ 1,76 43

411 2326
420 2693 •

i

419 3902 i

423 3442
1
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Bien que l'influence du facteur considere ne se fasse pas sentir ici ä un degrö

aussi ölevö quo pour la poudre fabriquöe avec le charbon de bois de bourdaine,
cependant on peut toujours reconnaitre que la poudre remaniöe, c'esl-ä-dire mieux
pulverisee et mölangee, donne, ä peu de chose pres, les mömes vilesses initiales
avec des pressions bsaucoup plus petites que la poudre nouvellement fabriquöe'
bien que cette derniere ait une densite moindre.

En se basant sur les resultats donnös par les divers essais de poudres, on est
amenö ä conclure que la möthode rationnelle pour fabriquer une bonne poudre
consiste ä choisir el ä preparer les matöriaux comme si on voulait preparer une
poudre tres facilement inflammable el d'une combusiion rapide, en un mot, une
poudre brisante, el ä reduire ensuile les proprietes brisantes de cette jioudre ä la

mesure admissible en lui donnant une forle densile et une grosseur de grain cor-
respondanle.

Ce fait, que Taugmentalion de la densite est un moyen tres efficace de modifie-
la combuslibilite de la poudre. et par suile, ses qualitös brisantes, se Irouve suffir
samment demonlrö par les exemples cilös. Mais nn autre rösultat avantageux se

trouve egalement alteint, qui ne ressort pas visiblement des exemples precedemment
indiquös, c'est que, par l'emploi de (res grandes densilös, on porte ä un haut
degre Tuniformile do l'action de la poudre, parce que la combustion d'une poudre.
dans la bouche ä feu, est beaucoup plus reguliere quand eile esl deuse. En eilet,
dans Täme de la piece le mode de combustion est infiuence d'une maniere essentielle

par l'accroissement successif de la pression des gaz: une poudre qui, par sa
faible densile, est d'une combustion rapide, ne demeurera tolle que lant que la

pression des gaz ne döpassera pas le poinl auquel correspond la resistance du grain.
Si, en eflet, par suite de Taccroissem ml de la quantitö de gaz la pression croit au
delä de cetle mesure, alors la partie encore intacte du grain augmente de
densile et, par suile, la poudre ä combusiion rapide se change en une poudre ä

combustion lente. C'est peut-elre la cause, qui a l'influence la plus grande sur
Tuniformile d'aetion de la poudre. Par suite, il est pröferable de parlir de densilös
aussi grandes que possible, parce que le cours de la combustion se trouve alors
infiuence au minimum par les variations de la pression des gaz Ceci exige toutefois

une masse de poudre facilement inflammable el rapidement combustible et par
suile l'emploi d'un charbon de bourdaine faiblement cuit, avec lequel ce bul est
fort bien alleinl.

Ces conclusions finales auraient cerlainement une grande valeur s'il ne fallait
pas encore considerer une aulre circonstance de nature ä accölörer la combusiion
d'une poudre molle, si peu combustible qu'elle puisse elre d'ailleurs. Nous voulons
parier de la porosilö des grains, qui a naturellement une inlluence pröpouderanle sur
Tinflammalion et la combustion d'une charge. II est maintenant connu que des

charges de poudre faites avec un charbon fortement cuit sont plus poreuses que
celles qui sont failes avec un charbon faiblement cuit ; d'une part, parce que les
elements du charbon noir demeurent plus grossiers el laissent par suile entre eux
des intervalles plus grands, et d'autre part, parce que ces particules de charbon
possödent une soliditö plus grande et une moindre elasticile, en sorle qu'elles sous-
Iraient ä la compression les portions de poudre qu'elles comprennent el qui gardent
par suile une densite moindre. De lä vient que dans la poudre fabriquöe avec du
charbon cuit noir se presentent, d'une part, des pores effeclifs el, d'aulre part, des

espaces remplis seulement d'une masse relativement tres molle. Sous la haute pression

des gaz de la poudre, la flamme pönötre dans ces espaces et les parlies moins
denses se trouvant rapidement brülees, la combustion se fait ä l'interieur du grain
de poudre el entraine sa destruction. C'est, par suite, une grosse erreur de supposer
que la combustion se propage de la surface des grains au cenlre par couches se
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suivanl rögulierement Ce n'est que pour des densilös ires fortes ('environ 1,82 ä

1,84) que Ton pourrait admettre qu'il n'y aura plus de pores importants, en sorte
que le grain de poudre pourra hrüler rögjlieremenl de dehors en dedans. De !ä, on
dödnil de nouveau l'avantage d'une forte densite. Maintenant dans le cas d'un
grain de poudre dense, comme celui dont il s'agit, la vitesse de combustion de-
pendant seulement de la rapiditö avec laquelle chaque couche brüle el enflamme la
suivante, on comprend clairement que la qualile du charbon de bois, Tuniformile
de ses particules el le mölange intime des parlies composantes de la poudre
puissent avoir sur le mode de combusiion de la poudre une infiuence aussi prö-
ponderante que Toni montre les exemples pröeödents.

Dans le cas de moindres densilös, au conlraire, ces causes doivent, par suite
de la porosite, agir d'une maniere absolument diffeiente, el il peul arriver que
Tespece de charbon de bois ainsi que la grosseur des grains perdent complötement
leur infiuence. Bien que le charbon faiblement cuit conserve eu toute circonstance
sa grande combuslibilite, il peut cependant arriver qu'une poudre fabriquöe avec
ce charbon ne montre pas une combuslibilite plus grande qu'une poudre egalement
dense fabriquöe avec du charbon noir, parce que, comme on l'a döjä vu, ce der •

nier charbon produit une porosite plus grande. De möme, une densile moindre
peut complelement empöcher que, dans des conditions d'ailleurs semblables, un
grain plus gros entraine une combustion plus lente de la poudre. Les röcentes
öpreuves de lir failes avec des bouches ä feu de gros calibre donnent sur ce poinl
des exemples Ires instruetifs; tels sonl les essais faits, dans Tannöe 1875, avec ie
canon de 8 pouces (20,o) etavec le canon de 58 lonnes (51c,75), essais dans lesquels
on employa une poudre de densile constante avec des grosscurs de grains dißerenles.

Le canon de 8 pouces tira des projecliles du poids de 81k.7 avec des charges
de poudre de 15k,9 el donna les resultats suivants:

SORTE

de

POUDRE

Densile

(irosseiir
des

grains

Millimetres

Vi les st*
initiale

du
projectile

Met. par sec.

Pression
maximum

des

Atmosph. j

Poudre cubique obtenue
par le remaniement n'an-
cienne poudre ä canon

i

1,76
1,76
1,76

38
43
51

448
448
443

2479
2576
2402

Des essais toul ä fait analogues furent fails avec le canon de 58 tonnes, lesquels
montrerent egalemenl qu'ä la densile de 1,76 une plus grande grosseur de grain
ne peul offrir aucun avanlage, ainsi que cela resson des rösultals d'experiences
oblenus avec des projectiles du poids de 365 kil. et des charges de poudre de 59 kil.

SORTE

de

POUDRE

Densite

Grosseur
des

grains

Millimetres

Vitesse
initiale

du
projectile

Met. par sec.

Pression
maximum

des
gaz

Atmosph.

4238
4177
4399

Poudre cubique oblenue
par le remaniement d'an-
cienne poudre ä canon

'I-
/
1

\

1,76
1,76
1,76

38
43
51

439
429
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Comme on ne peut deduire de <?es exemples aucune corrölalion entre la grosseur

des grains d'une pari, el ies vitesses initiales et les pressions des gaz de l'autre,
on peut conclure que, dans ces cas, la combusiion des grains de poudre a eu lieu
d'une maniere tout ä fail irreguliere. El la preuve que la faible densile de la poudre

esl cause de ce fait esl donnee par le tir suivant, fail avec le öanon de 58 lonnes
el une poudre trös dense, dans des condilions d'ailleurs semblables aux pröeödentes.
Cel essai a öle fait au commencement de Tannöe derniöre, et a donnö les rösultats
suivants:

SORTE

de

POUDRE

Poudre cubique obtenue
par le remaniement d'an-
cienne poudre ä canon '

Uros«eur
des

grains

Millimetres

38
43

51

Densite

1,81
1,81
1,81

Vitesse Pression
initiale maximum

du des
projectile ffaz

Met par sec. Atmosph.

426 3397
420 2693
411 2226

Ce tableau montre que la densile de 1,81 peul döjä ölre incompalible avec une
porosite du grain qui comprometlrait l'uniformite de la combustion. Tout au
moins peut-on reconnaitre qu'avec, cette densite les pressions des gaz dopenden 1

de la grosseur des grains. dependance qui n'esl possible que lorsque'la combustion
de ceux-ci se fail sans ces irregulariles, qui doivent elre attribuees ä la porosilö
de la poudre.

Les resultats des irois essais eiles en dernier lieu sonl comparables entre eux,
parce que loute la poudre employee avait öle oblenue dans des condilions absolument

egales el n'avait ötö soumise qu'aux variations indiquöes sous le. rapport de
la grosseur du grain et de la densite. On peut donc conclure, en sc basanl sur
les donnees des deux derniers tableaux, que les fortes densilös diminuent
considerablement la tension des gaz eu ne diminuant que d'une maniöre relativement Ires
faible la vitesse initiale du projectile.

II est nalurel que, dans les essais trös nombreux de ces derniöres annees, il s'en
soit trouve qui ne sont pas tout ä fail d'accord avec ceux qu'on vient de citer:
c'est le cas ordinaire dans de pareilles recherches. Ainsi on a öprouve des sorles
de poudres qui, avec une faible densile et du charbon cuit noir, ont donnö des
rösultals trös satisfaisants et montrant ainsi que la Solution du probleine posö est peut-
etre possible aussi dans une autre direction. Celte nouvelle Solution consislerait,
sans doule, ä rendre les masse ile poudre ires difliciles ä hrüler par l'emploi (Tun
charbon noir tres dense et en meine temps, au contraire, si facilement inflammables
par une faible densile des grains el une grande porosilö, que,en supposant le principe

pousse ä l'extreme, la duree de combusiion de la charge de poudre ne depen-
draient plus que de la duree de combustion de chaque molöcule isolee et separee
des aulres par les pores.

Si Ton resume les rösultats des recherches pröeödentes et les considerations qui
y ont öle raltachöes, on arrive ä cette conclusion que, dans la fabricalion de la

poudre ä canou, on peul surtoul avoir Irois mölhodes en vue, lesquelles sc dislinguent

comme il suit:
1° Une poudre d'une combusiion tres rapide, avec une grande densite et une

porosite aussi faible que possible.
2° Une poudre ä combustion lies lenle, de faible densile etd'unegrande porosite.
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5° Une poudre ä combustion moyenne rapide, avec une densite el une porosite
moyennes.

II esl possible que, dans chaeune de ces Irois direclions, on puisse obtenir une
bonne poudre cependant nous tenons que la premiöre möthode est de beaucoup
la plus rationnelle : celle mölhode a seulement Tinconvenient d'enlrainer de grandes

döpenses, parce que la fabricalion conduite dans cetle voie exige une plus
grande duröe de tiavail.

Quanl ä la seconde mölhode, des recherches praliques sont encore nöcessaires

pour que Ton puisse donnei un jugement fonde sur sa valeur el la possibilite de

Temployer. Neanmoins on peut affirmer avec certitude qu'une Solution salisfaisante
du problöme serait difficilement oblenue de celte maniöre parce que cette mölhode
est basee sur la proprietö la plus variable, ä savoir la porosilö. On sait que dans la

ponrde prismalique, des pures lout ä fait reguliers avaienl etö formes au moyen de

canaux, pour graduer le developpement des gaz dans la masse. la combustion se pro-
pageant des canaux ä Textörieur. Jlais la maniöre dont ces canaux sont ölablis fait

que vraisemblablenient leur surface entiere n'est nullemenl enflammöe d'un seul

coup comme il le faudrait : il esl probable que des poinls isolös parviennent seuls ä

s'enflammer el que la combusiion se propage ensuite de ces points d'une maniöre
aussi iiTÖguliere que dans un grain de poudre eminemment poreux. Si les peliles
caviiös des prismes pouvaient ötre formees de maniere ä olirir une surface tres facilement

inflammable, celte espöce de poudre aurail des avanlages extraordinaires. Au
conlraire, les surfaces en queslion sonl tres difficilement inflammables et obligentä
fabriquer la poudre prismalique avec une densite moindre que la poudre cubique,
ce qui explique parfailemenl la superiorite de celle derniere.

Enfin, la troisiöme mölhode, qui jusqu'ici esl la plus usilöe, tient le milieu
enlre les deux aulres. D'abord, eile esl la plus öconomique et permel les plus
grandes variations. Cependant comme eile dopend ögalement de la porosite du
grain de poudre, eile exige toul au moins des methodes de mölange tres soignöes
et des öpreuves syslömatiquemcnt conduites, pour donner des rösultals sur lesquels
on puisse compter. S'il esl sans doule possible de realiser dans celle direclion des
produits digue de conGance, cependant la premiöre mölhode reste au lond la

meilleuie, parce qu'elle seule permel d'aecommoder aux diverses condilions posöes
et de rendre applicable ä lous les calibres une seule ct möme poudre, par le simple
changement de la gros eur des grains, c'est-ä-dire par le moyen le plus simple.

L. Faucher, ingenieur en chef des poudres et salpetres.

NOUVELLES ET CHRONIQUES

Depuis quelque temps, on signalait de divers cötös la presence dans nos cantons
de gens achetant presqu'ä lous prix des chevaux destinös ä Tetranger. Dans le

Seeland, dans le Tessin et l'Argovie, les memes faits etaient signalös. Comme
l'Allemagne el TAutriche-Hongrie ont döcrölö l'interdiction de sortir des chevaux
el que d'autre pari en Suisse la penurie des chevaux de seile est Ires sensible, le
Conseil föderal, aprös avoir conslate par une statistique les proportions extraordinaires

de sorlie, a döcidö, en exöcution de l'art. 54 de la loi des peages födöraux,
de porler ä 800 fr. le droit frappant les clievaux ä la sorlie de Suisse, des le 28
courant. Celle mesure öquivaut ä une interdielion de sortie.

Le comite international de Toeuvre de la Croix-Rouge nous prie de publier la

correspondance ci-dessous, en date du 20 juillei :

Monsieur le Rödacteur,
Dans linieret de l'ceuvre de la Croix-Rouge, qui a daus ce moment une lache si

douloureuse et si etendue ä remplir sur le thöätre de la guerre d'Orient, nous
osons vous prier de vouloir bien donner par votre Journal la publicitö au fait
suivant:
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